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Annexe : 1 dossier   

Monsieur le Directeur,

Objet : 
SAINT-GILLES. Chaussée de Waterloo, 110-114 / angle rue Louis Coenen. 


Proposition d’inscription sur la liste de sauvegarde émanant de la Commune.



Avis de la CRMS préalable à l’ouverture de la procédure de protection.



(Dossier traité par : Mme M. Kreutz)

En réponse à votre courrier du 8 mars 2010 sous référence, réceptionné le 12 mars, et conformément à l’article 227 du COBAT nous avons l’honneur de vous communiquer l’avis émis par notre Assemblée en sa séance du 31 mars 2010, concernant la sauvegarde du bien susmentionné.

Bref historique

Suite à la cessation d’activités de la maison Hayoit sise chaussée de Waterloo, 110-114, la Commune de Saint-Gilles a décidé de solliciter l’inscription des vitrines du rez-de-chaussée commercial sur la liste de sauvegarde afin de garantir leur maintien et leur bonne conservation.

Les Anciens Etablissements Hayoit, commerce renommé de linge de maison dont la maison mère se situe sur la chaussée de Louvain à Saint-Josse, se sont établis depuis les années 1890 au n°110 de la chaussée de Waterloo puis ont étendu, au début des années 1920, leur établissement au rez-de-chaussée de la maison voisine, occupé à l’époque par la cordonnerie Corona. La Maison Hayoit représente donc l’un des commerces les plus anciens et stables du quartier (un siècle de présence sur la chaussée). Ses vitrines se déploient à la fois sur la chaussée de Waterloo et sur le retour d’angle rue Louis Coenen.
Les deux immeubles qui abritent le commerce sont de typologie néoclassique et datent de 1880. Ils possèdent encore chacun un accès indépendant vers les logements des étages et ont conservé leurs caractéristiques d’origine. 
Les vitrines commerciales du rez-de-chaussée, signées par G. Veldeman, architecte et géomètre expert Meysse, sont tout à fait remarquables. Elles datent de 1921 pour ce qui concerne le n°110 et de 1922 pour les n°112-114, ces dernières ayant été réalisées lors de l’extension du commerce à l’immeuble voisin et créant, par là, un ensemble parfaitement homogène au niveau du rez-de-chaussée des deux immeubles.

Intérêt des vitrines

Ces vitrines surmontées de lambrequins dissimulant les caisses à volet ont gardé leur système assez élaboré d’étalages intérieurs fermés par des vitres et miroirs biseautés. Elles constituent de véritables armoires-présentoirs d’une profondeur de 1 mètre de côté rue Louis Coenen à 1,60 mètre chaussé de Waterloo. C’est précisément la particularité de ces vitrines qui justifie la demande de protection légale.
Les deux entrées au commerce sont placées en retrait et sont encadrées par d’élégantes vitrines courbes. Leur sol ont conservé une mosaïque mentionnant, à l’angle, le nom de l’établissement « Maison Hayoit » et leur plafond ont conservé un motif de stuc mouluré très soigné et élégant.
Le dessin des lambrequins est un peu plus simple que dessiné sur les plans de 1921. Ils ont donc peut-être été réalisés de manière plus simple que prévu ou refaits ultérieurement. 

La porte d’entrée menant vers les étages du 110 et donnant sur la rue Louis Coenen a conservé deux grilles en ferronneries telles que représentées sur les plans de Veldeman, dans la partie haute vitrées des battants de la porte d’entrée. Le soubassement est en pierre bleue peinte avec une imitation marbre, assez ternie aujourd’hui.
Etat général de conservation
Les vitrines ont jusqu’ici été intégralement préservées et présentent une belle cohérence d’ensemble. Leurs châssis sont en bon état mais les montants des devantures ont un peu souffert et quelques réparations sont nécessaires.
La peinture bicolore brune et blanche qui recouvre actuellement les châssis ne contribue toutefois pas à mettre l’ensemble en valeur. Il en va de même de la présence des volets métalliques en treillis actuellement baissés en permanence et dont la présence visuelle est assez forte. Enfin, les enseignes de type « caisson lumineux » assez préjudiciables visuellement devraient également être enlevées.

Différentes améliorations à apporter sur ces différents points permettraient de rendre à ces devantures tout leur lustre d’origine.
Avis de la CRMS

La Commission estime que la rareté de ce type de vitrines justifie pleinement leur protection légale. Elle estime toutefois que la sauvegarde risque de pénaliser le propriétaire des lieux qui serait amené à conserver / restaurer ces vitrines dans les règles de l’art sans pouvoir bénéficier de subsides. Elle sollicite donc leur classement plutôt que leur sauvegarde. L’objet du classement devra être adéquatement libellé de manière à ce que la profondeur de la vitrine et donc l’ensemble de la caisse de ces armoires-présentoirs (et non pas seulement les châssis extérieurs) soient visés par la protection légale de même que les éléments décoratifs des entrées (tels que mosaïque et plafonds stuqués).

A. VAN LOO

  G. VANDERHULST


  Secrétaire

       Président f. f

c.c. :
- M. ch. Picqué, Ministre-Président de la Région bruxelloise en charge de la protection du patrimoine.


- Collège des Bourgmestre et Echevins de Saint-Gilles
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